e des pé- 


“A tous les points de vue, l'ac- 
|“tion des pétitionnaires dans la 
- |"“contestation de Saint-Boniface 
toute immigration européenne. | «st odieuse. Eile est contrai 

en est qui peuvent admirable- |“snx lois de l'Eglise, au respert 
bre Ge à notre pays, à | “dû à la hiérarchie ecclésiastique 
nos habitudes, à nos institutiuns |“et à la dignité épiscopale ;: elle 
Cod t contribu-r à :e | °nstitue une calomnie ; et elle 


; “est, par dessus le marché, une 
richesse du Canada de diverses | Lion de la cause catholique 


_ fapons. - Les habitades d'écono- |, manitoba ” 

mie qu'aprortent généralement | “ Les observations que notre 
avec eut les imiigrants euro- | “confrère du “Manitoba” fait à ce 
pé-ns, sont des exemples que “sujet sont parfaitement justes : 
nous pourrions imiter avec profit. ss sdisairochon sertie Et COÉ : CRT 


: i que la conduite des pétition. 
Mais encore, feudrait-il cho a Le contestation de 


‘sir parmi ces éléments d'outre-| Si, Boniface mérite la censure 
mer. la plussévère. Ils ont trahi la 

ul enest venu qui sont | cause religieuse et la cause natio- 
plus propres à jeter notre pays|uale. Ils ont donné de plus un 
dans des sentiers qui aboutissent énorme scaudale. Voilà pour- 


à s : quoi nous nous joignons à notre 
DANS QUE. JOUR Cure confrère manttobain pour flétrir 
et socialistes, et par conséquent 


| cet acte odieux. 
aux bouleversements de tout or- 
dre qu’à raffermir sur leurs bases 
les libres institutions que s'est 
donné la nation. 

C'est ce qui a fini par nons 
convaincre que uvs eflorts de- 
vraient d'abord et surtont cun- 
sister à ramener des Etats-Unis De Er 
rontun bi nombre sout dispo-| Au marisge se rattachent les 
sé: à écouter nos appels. intéréfs de la nature, de Dien, 

ve de l'individu et de la société 

Sans doute, ce serait une uto. 


Il est donc très important de 
pie que de songer à opérer un ra- connaître les enseignements de 
patriement général. Ne nous 


l'Eglise relatifs au mariage, la 
heurtons pas à des impossibili- | nature des droits qu'elle possè- 
tés. Mais de ce qu'un rapatrie- | de en cette manière, et les ob'i- 
ment en bloc est impossible, il |gations qui déconlent de ces 
n'en faut pas conclure qu'il est | droits, soit pour les fidèles, soit 
inutile de travailler à un rapa- | pour le pouvoir civil. Le sujet 
triement partiel. a d'autant plus d'actualité que 

Le Trifluvien parlant tout ré-|dennis quelques semaines, dès 
cemment de la mission du Rév.| décisions émanées de l'autorité 
P. Biais s'exprimait ainsi : ecclésiastique, dans certaines 

“L'actif et zélé Père Blais, O.|causes metrimoniales livrées in- 

L, missionnaire-colonisateur, | considérément à Ja publicité, 


vient de terminer la visite de | ont donné lieu à des écrits ren- 
lusieurs districts des Etats de fe-mant de graves erreurs et des 


y La sance rage que de accusations injurieuses à l'égard 
lis constate que beaucoup de | de l'Eglise. C'est pourquoi ji 
nos compatriotes dispersés sur le | est de notre devoir de vous ex- 
sol étrauger désireut ardemmen: | oser anjourd'dui certains points 
sæ  rapairier: malheureusement. | ],]a doctrine catholique sur Je 


l leur mauquent. Le : ; 
gr np Pt ps une |'Mtrirge, arec leurs censéquen- 
pro egaude soutenue, il serait | ‘8 thévriques et pratiques. 
facile de ramener au milieu de | 1—Ze mariage, ins'ilution divi- 


nous _ 20 des nôtres, sur-|,, qui fonde la famille et avec la 
ni es famille la nation Chrétienne, est une 


air de l'Ouest canadien.” sainle en elle-même, surtout 
Cette constatation da Rev. P depuis que Jésus-Christ l'a élevé 
| . … [à la dignité de sacrement de la 
Blais confirme les convictions 


» nouvelle loi. 
que nous ayons toujours enes. “Si quelqu'un dit que le ma- 
A notre humble avis, 


c'est là} risge n'est pas vraiment et à 
que nous derrious songer à pren- | proprement Parler un des sacre- 
. dre les éléments dont nous vou- | ment de la loi évangélique, ins- 
lons faire les assises de notre |titué par NotreSrigneur Jésus- 
peuple. Ce champ, générale- Christ, mes que c'est une inven- 
ment trop négligé, devrait être | "9% humaine, et qu'il ne confe- 


t la grâce, qu'il sci * 
celui d'un travail incessant de De FE os ons 


I1—Dans !: mariage chrétien, le 


EXTRAITS 


DE LA LETTRE PASTORALE DE 
MGR BRUCHÉSI SUR LE MA 
RIAGE. 


Si, constamment, nous les te-| Iln'est donc pas permis de dis- 
nions au courant de nos progrès; | tinguer entre je contrat et le sa- 
mous savions leur présenter |<rement, pour soumettre le pre- 
" les avantages et | mier à l'autorité civile et ne 


{ | boites avec l'heureux rése 


SE 


exemple, en frappant de nullité |le sacrement de mariage, cela 
les mariages clandestins, c'est-à | appartient au 
l'expliquer. les m ne s'immiscer en 
sans la présence da propre curé | matière, säns dépasser les li- 
et de denx témoins. | mites de sa juridiction, et sans 
V—Parmi les empéchements diri- | usurper un droit que Jésus- 
manis du mariage établis par l'écii:t. | Christ n'a confié qu'à son Eglise. 
L'un des plus importants est celui de | VI—L'Eglise n'ayant pas le pou- 
la ciandestini’é. dont nous avons | voir de d'xpenser des empéchenvnis 


äit ua mot plus haut. Par suit+ | Zirimants de droit. naturel ou de| 


de cet empêchement, pour qu’un | oi positif divin, tout mariage cor- 
marisge soit valide entre deux | /racié avec l'un ou l'autre de ces èm- 
catholiques, dans les endroits où | péchements est nul de plein droit, et 
le concile de Trente 8 été publié, | ne peut jamais deveuir valide. 

il faut la présence du propre| VII— Tout mariage contracté 
curé et de deux témoins. Don: | sciemment avec un empéchement pro- 
nul est de plein droit le mariage | hibant de drnit ecclésiastique, et sans 
de deux catholiques contracté | dispense de l'autorité ecclésiastique, 
devant un officier civil ou un | ex f/ivie. - 
ministre protestant, a'ors même! VIII— Tout mariage contracté 
qu'il y a deux témoins; car, évi- | ave: empésiwment dirimant de droi 
demment, ni l'officier sivil, ni le | ecclésiastique, si la depense sens 
ministre protestant ne sont le [pas lé obtenue de l'autorité reli- 
curé “propre” des parties con- | g'ieuse compélenle, est nul dès le com- 


:ractantes, ou de l'une d'elles. |meacement, et n'est pas seulement À 


Il y a plus, alors même que le “annulable.” Le jugement que 
mariage a été célébré devant un | l'Eglise peut porter plus tard 
et deux témoins, si ce prêtre | sur un tel mn est donc sg 
n'est pas le propre curé de l'une | si#/ le déclaration de mu nullité 
de8 deux parties contractantes, | c’est-à-dire de l'absence d'un 
ou un prêtre délégué par le curé | contrat légitime, et Des pen es 
ou l'orditaire, le mariage est |fngement qui brise un mariag. 
encore nul; et cela toujours pour | réellement existant. : 

la taême raison, parce qu'il n'a IX—L'Eglise ne peut pes dispen- 
pas été célébré conformément ser des empé-nements dirimants d 
aux prescriptions du concile de droit qe: “a de Shirt À & 
Trétiésuer as mariages clan. | pres" empecnémens jrohibants ou 
destins, il y a une remarque cirimants, comme tout législateur 
très importante à faire jei, et qui | Peut dispenser de ses propres lois. 
je:tera une vire lumière sur la] L'Eglise n’use de ce pourvoir 
fameuse cause matrimoniale qui | que dans des cas ex-eptionnels. 
a soulevé tant de discassions re- | et pour des raisons graves dont 
grettables, dans certains jour- | elle seule est jnge. 

maux catholiques et protestants | Les ordinaires des diocèses e: 
de Montréal. Par suite de Cons- |exigeant, avec la permission de 
t'tations des Souverains-Ponti. | Rome, une aumône à l'occasion 
fes, il y a des pays, et la Province | d'une dispense de mariage, “ne 
de Québec est de ee nombre, où, | vendent nullement” cette dis- 
meigré la promulgation du con-|Pense, comme on l’enteud dire 
————————— | quelqueïois. Ils imposent sim- 


Eczema avec plement cette aumône à: ceux 


qui sont en état de la faire, 
é comme une pénitence ét uhe 
Demangeaison.  |commutation. 
X—Les causes matrimoniales ne 
Vout au vif, des genoux aux orteils. Un cas | re/évent que du seul tribunal ecclé- 
terriblement douloureux, qui à ete sias'ique. Cette proposition n'est 
des ASE pe que le corollaire nécessaire de 
: l'enseignement catholique su: 
l Onguent du Dr Chase l'élévation du mariage à la di- 
gnité de sacrement, car seule 
La iortnre cansée par la démangeaison , Eglise peut juger tonte c 
“le chauf-ment intenses de l'ecz-ma en | Concernant les sacrements et 
font une des aff-cuons les pivs affige tes, ini : ÿ 
tu présence de plaies vibes, qui use | leur administration. C'est ce 
de Euérir tous un traitement ordinaire. | que Calvin lui-même a sdmis, 
augment- la détresse du malade. ] d 1 e : 

Cas Suivant e-t donné comme exem orsque, ans ses nstitutions 
nle du contrôle extraordinaire qne l'on- il a écrit : “Du moment que les 
guent du Dr Chase a sur l'eczema en fai- : 
sant disparaitre la dæangearson prompt. | Catholiques ont obtenu que le 
ment et comme eurauf aniis-plique, : : 
-flectue promptement et sûrement sr Pare _r fat n sacrement, ils se 

cn parfaite, REREE sont approprié la connaissance 
uies sortes de remèdes et d'onguents : 
far employés en 2 et les médecins ad causes age car une 
s-mblæent impuissants devant les terribles iri être a- 
ravages du feu de l’czéms. Vcici com- NL rs peut ® 
ment Mme Knight décrit es c1s interessant: | Menée devant des juges pro- 
Mme Knight, 17 Hunov2r Piace. déclare: faues.”” 
“ Ma mère, Mme Wright. de Norval, a à = 
souffert Fe w êré el un hiver du l'ee-} Aussi le concile de Trente dé- 
zèma au pied, Elie ne vait ni marcher, : à : : 
ai dormir, +1 le mal Porn À tellement clare-t-il anathème : “Celui qui 
ere og des plaies vives des genoux | dit que les causes matrimoniales 
a . . 
ape avoir essayé sans succès nn les | n’appartiennent pas aux juges 
remèles procurabies et presque Co jasti ” 
d'obtenir du soulagement, -ije pr ecclésiastiques. 
à faire usagn de l'Ongaent du De Crase, | XI-—L'État ne peut donc pas 
en à employé en tou! huit où neuf . x 
at qu'elle est à établir d'empéchements dirimants du 
” amples dé.| . 8 ds \ 
= * re à Mine Wright, Nor- | #6 dispenser Les empécrmeals elablis 
-val, Unt, A nn si grand succès, est- Egtise ; peut 
d élonneot que bus rec mendiens l'On- pur | ; de 


present 
Quiconque desire ds plus 


pas davan- 


cos pee lage, ni directement, ni indirecte- 
en jastemen _ 
dr Be pri gp es rar meni, porler alieinte au sacrement d- 


sdmirateur de l'Unguent du rs “Que le pouroir civil, écrivait 
7omume en s0nL lous ceux qui en coo- 


SEE 


Les points de côtés, les douleurs dans le dos, cette sensation de pesanteur et 

_ de tiraillements que les femmes éprouvent sont toujours causés chez elles par le 
BEAU MAL, et les Pilules Rouges en guérissant cette maladie, guérissent aussi les 
maux et les douleurs qu’elle occasionne, d 


‘‘Massuxuns, 

] ‘* En réponse À votre lettre fui rogue H y a dé quaique 
“tem demandant À. santé, j'ai le bonheur 
“ Pride Agé : es Le conseils 


‘ Mon mal de tête est passé. Je suis forte et 

TRES PAR PSE der le puis faire tout 

“ mon et voir moi-même aux de ma y) 

‘* chose que je n'avais pu faire depuis longtemps et d; 

“me don beaucoup d'inquiétude. : à 
“si deviens malade, je prendrai encore 

“ vos Pilules mais je “AA pas être obli 


€ Em gaie DA UE mono Du pus ob 
** que je vous écrivais. 
“DAME CYPRIEN ST-AMAND, 
#1 Ste, r'élicité, 
‘ Matane, P, Q,'’ 


Les Tablettes Purgatives doivent être prises en même temps que les Pilules Rouges, 
par les femmes qui sont constipées, car la régularité des intestins est très impor- 
tante nour le sonlawement des manx ane-lre femmes anduront. 


Témoignage de MADAME ST-LAURENT: “moi qui étais si faible 


et si souffrante, une femme 
“ forte et bien portante, 


écialisli 
. PAR nes fera PTE ** Le mal de tête et les points de côtés étaient les 
Montréal, “maladies qui me faisaient le plus souffrir. J'ai pris 


‘ des Pilules Rouges peulant un an et demi et je 
‘ne regrette pas l'argent que j'ai Aépensé car lorsque 
“ j'ai commencé à preudre ces merveilleuses Pilules, 
! J'étais rendue à bout et il m'était impossible de faire 
“quoique ce soit, Je souffrais coutinuellemeut et la 
“ vie était un martyr pour moi, 


# CHens DoCTEURS, 
“ Je prends la liberté de vous tracer ces 

“ti 9 es pour vous dire l'état de ma santé, is 
je vous ai écrit, j'ai acheté une grosse fille qui 
14 livres ; elle est grasse et rougeaude. Il va 

* sans dire que je suis en parfaite santé, J'ai eu une 

# maladie heureuse et une recouvrance sans accident, 

“et je dois ce bonhieur aux Pilules me 2 PU 

* elles m'out guérie de tous mes maux et out de 


AVIS A NOS PATIENTES. 


“ DAME JEAN-BAPTISTE ST-LAURENT, 
| “ Ste-Flavie, Qué." 


Nous attirons votre attention: sur le fil trés iipor- 
tant que nous avons retranché te nom Au Dr, Coderre 


de tous nos remèdes, Nos PILULES ROUGES, seront donc connues à l'avenir sous le nom de: 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINR. 
le pius grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement, elles 
devront donc nef cu le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de 1a CIE CHIMIQUE 
FRANCO AMERIC INE, suit sur chaque te, c’est le seul moyen d'avoir les wérita les 
PILULES ROUGES ct de se guérir rapidement. Klles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au 100 où n 25c. 1n boîte 
8 ne invitons Dre ee ATMTOU À = >: t rer 
cins Spécialistes ÉAT CO-AMX 27. 
CAINE, si elles désirent avoir plue de renscignements gur 
leurs m Ou sur le mode d'emploi dcs PILUL TS 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consult-tions, nerconnelles 
ou par données par nos Médecina sont absoliment 
gratuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmes 
+ qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
é se vendent soc. la boite ou 6 boites pour $2.50 envorées par 
ir Sr la malle au Canads et aux Etnta-Unis gur réce mien da 
Le papier es biauc imprimé eu encre rouge > 
‘ Adressez vos lettres comme suit: 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
Devt. Médical. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL 


LES FUNERAILLES DE LA REINE 


Les funérailies de Sa Majesté 
la Reine Victoria ont eu lien à 
Londres samedi dernier. On 


“Que la loi civile prenne pour | ceux des enfants à l'égard des pa- 
“point de départ la validité ou |rents. 

“l'invalidité du mariage comme! Quant aux autres effets, par 
“l'Eglise le détermine et Partant exemple, le montant de la dot, 
“de ce fait qu’elle ne peut cons-!les droits de succession et d'hé- 
“titner (cela est hors de sa ritage, et autres semblables, ils 
“sphère), qu'elle en règle les ef- 
“ets civils.” 

XII—La puissance seculière ne 
peut donc statuer que sur le temporel 
du mariage; et, ici encore, il faut 
distinguer entre les effets inséparables 
de la substance du contrat ou du sa- 
crement el ceux qui peuvent en être 


ilemagne, le roi 
du Portugal, des représentants 
da mariagè, ni ce qui se rattache | de toutes les cours et de tous les 
nécessairement à ce lien. Psys du monde. 

Telles sont, nos très chers frè 


res, les vérités fondamentales 


le 


POUR GUÉRIR LA MALA4- 
DIE DES NERFS 


moment qu'on admet comme lé- 
gitime la cause qui les a pro- 
duits, la logique exige que les 
effet» soient eux-mêmes considé- 


NE COUREZ PAS LE RISQUE de 


sara Orne dans eg hin 


rie 


- 


é Si. RE 4 c $ és 
+ , : * F r. - 
4 lture 
pes PT A Gr 
| GOD SAVE THE KING | 
: i “Habillemeuts pour hommes, de 2.50, 3.00, 4.00, 5.00 en montant. 
I . Gi . ps Lim voa en tweed, pour hommes, de 50 cts, 90 cts, 1.00, 1.59 en moniant. 
Pete : SE un mec SRE yrognerie uerie = Pardessus d'hiver en frise, pour hommes, de 2.50, 3.60 en montant. 


application Pardessus, drap castor, couleur blene et noi 5.00, 7.00, 8.00 
Sanada à PS . EYANS GOLD CURE INSTITUTE = Habil ee neire, dé 1.00, en montant. 


lements pour jeuues gens et enfants, dans tous les prix, à partir de 1.00, 1.25 


brera F nte- 7: + x d'exploiter un système de messagers ei de y ms FAO.de oecitéer et d'amener 200 Dalmersl St, Winnipeg es - 1.50,1.75 en montant. 
onale de M. le curé Giroux. Daté rs Are rt Lo viagthui. | way Company (La Com ie de Chemin 1 D He 7 EEE | 
me he de y  eqoe mg md cr à _DÉPARTEMENT DES HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDEÉS. Be { 
FAUX MONNAYEUR np habilement en serge noire pour $2.00, en montant. Un choix énorme de corps 
ene-# US ns caleçons, cols, cravates, gants et mitaines. î 


commencer ja constraction. à an point ‘ 


quelconque sur le chemin dé fer dé 
äs la samedi sur un faux aébec &t Saint-Jean {on {he Quebec and 


wonnsyeur dont l'audace est ex- |}. gr \ lhe Quebe 
soïdinaire. Ce faux monayeur |}: JOHN HUGHES, tee Crent AvAUR 46 vou dns DOME 


: leur ligne principale vers l'extrémité sui 
ommé James Armstrong est un Avirefois de la Maison ds la Baie James of pour Vaiir des om 


ieux gibier de prison de 71 ! brancements à de divers points 
as; tout récemment du pé- sur la ligue pri jusqu'à Toronto et 
itencier de Stony Monntaia, il Hughes & Fils, br. «Joan À l'ame profonde près |” 


M le hd polioc Gegns 
Ps police Gagné #a 


:_ C. A. GAREAU, 


Enseîigne dés Ciseaux d'Or, Bloc Hargrave. 


324 RUE MAIN. 


N'oubliez pas que toutes commandes que nous recevons par la malle sont soi 


tait entretenu par charité de- Bareprnense Le Pompes — UT niveau ji) 2 LE |D gneusement et promptement exécutées. FE 
n k : issea à bri la ghire ; pot s » MT Te , 5 - ENST REY Phèe L : f | * 
ia quelque temps à l'arche- [KR Se MAINTENANT cuez miantes 19-combrs dns direclouss peett. . : 


tené de Saint-Bonilace. Cet n au sa cvoctan À 
itéressant industriel se servait || Clark Bros & Hughes, tentant sg dar gens pe 


blement à l'organisation de ia Compa- ; ; svéei 
six 5 9 à polnis rw 600 RME MAIN, qoit, où pour emarienr le Comptgnts à 1.40 Mage Pipes Arr dé À 
mére des R 10 25 et 5 faire l'acquisition d'autres chemins de é" Wi ï foment. sud là de ; Es 
lomb et en étain. M. le chef Tel. 1239. fer ou à s'amalgamer avec d’autres Com: E por ROUE DRETRCRR, UE 2 Es 
Pos A : ) Seul Char Funéraire, Les ds dois d 500 sujets, hommes -et femmes, Un Ca “ 
Rigné soupçonnait son homme pagaies de chemin de ler. nadien-français, est à la 1ôte de cet institut 


: sf GFMMILL & MAY, encouragé par les autorités de la province, 
epuis un certain temps dejà et Procureurs des Reynérants. |je &} rgè, LÉ Cutetogus et teur 


montré dans toute eette a Æai- TENTE eîege? Ottawa, 21 dèce, 1900, 2319 ments gratuits, 14 11 19 juo 


VRIERS CHEZ EUX 


sms . ET DES SOUSCRIPTEURS 
EE La Plus Grande Inénstrie du Canada, 


PAR LE PEUPLE, POUR LE PEUPLE. 


is People's Knitting Syndicate, tinies 


e beaucoup d'habilité et de| # GUERISON RAPIDE è 
e 


À DE LA TOUX 
latr; il a des preuves écrasantes ET DES RHUMES. © 


ontre le prisonnier qu'il a saisi 

vec armes et bag : métaux, Pyny- 

msssinets, la 4 Re piècès! Baisam 
Yrmstrong À passé en cour de î 


Prix 
$15.00 


i 
i 


lice à Saint-Bonifice landi les aflections de la gra ; 
paie ét à Sté renvoyé aux assi- GORGE ET DES POUKONS en pr rs : 3 | 
25. cts la grande bouteille, ee opel 1m DE TÉ LS TORONTO, ON ps 4 
rs GUÉRIR LES MAUX | à 2419 2 LAEENE OO, Lu $ SAS Duo Pa Peso Pr Dana our S 
DETÊTE EN PXU DE New York. Montréal, : , à S 
TEMPS Lotus nepsge TRAYAIL POUR VOUS PENDANT L'HIVER ET L'ETE, 


Lisez attentivement et devenez actionnaire. 
Syndicat s été formé aux fins de manufacturer des marchandises mefllec r marché 

: 20,7 Sisionet pour mainteutr la 1e des Te À - 

‘lg id aux pris les plus et de manufacturer les marchanlises 


« Mèrgent en triemtans 
que le cuût de l'Express est peu de chusé. 
; 


— 
Employez les PILULES de pyrsasné —Dans chaque comié une 
NGUË VIE du CHIMISTE persouue capable el æ confiance SR É "3 page 
r représenter une puissante compagnie me parlante qui réellement parle—chants—joue tous instruments—reprodui! mOr- 
NARD. d'une solide réputation financière ; salaire Sousa-—les airs des ménôtriers nêgres—les orchestres à cordes ou chants 
de 5986.90 par année, payable chaque se- 


k ire nn-| maine; $3.00 par jour absolument sûres et à 
M. Georges Fair org  dà à |'outes tes dépenses ; prôfession honnête el bg romande pr pe 
puoer AU puDio qui P de bona fide; salaire lixe, pas de commis- fatiques ct répète des prières, 


ter de l'argent sur billets et | sions, salaire payé tous les br R., mp mr ee Nue fait au Canada, et chaque instrument vendn est garanti pour cinq 
Ÿ iti i- nses de la semsine avan Len nie, le à +10 
ypoihèques À des conditions rai. | MES Genus Be. Gucace. | D en Does ren oncles Di pt emee 


nuables. On pourra le voir à 16101 t6i 
ce | ue de barbier sur la rue 
Lou 


Hou du Canada | Affaires Transferees 


L'ÉMULSION DE FOI : DE MORUE 
D.# L. re tont i 
Are er) et l'enbtiesiat 
11 relère les constitations épui- | Duiry 
sées, Fabriqué par The Davis 


MARUFACTURE: 347-371, Rue de l'hquedne, Montreal, EMMAAUEL BLONT, Gerant General peur le Canada 
E. BERLINER, 235, Rue Sre Carmes, = =, MONTREAL. 


H 


& Lawrence Co . Lim. Colombie 
nous, 
Examea de médecine : Winmiper, 


= 
< 


vue personne qui aurait avalé 


Mae forte does d'areésie ? ges 
—L'extrème mon- | tous respectueusement 
nous vous enverrons 


| 


sieur. 
Ma foi, c'est ce qu'il y « de 
plus ntile ! 
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r Williams 


D se aux joues rosées et par les yeux clairs et 
2” vif de ceux qui en font usage: Ces pilules ne sont 
- pas’ un purgätif. Elles. donnent la vigueur au lieu 
de l'émettre au dehors. Elles agissent directement 
‘sur le sang et les nerfs ; elles renforcent le-corps ; 
ciles régularisent. les fonctions physiques, ramènent 
la santé et la forcé éhezJes femmes épuisées quand 
chaque tentative du médecin a été suivie d'insuccès, 

Les mères soucieuses au sujet du développement 
sain de leurs filles qui grandissent, insistent pour 
leur faire-prendre les Pilules Roses du Dr Williams. 
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| Attestation de la guérison : 


Mme Isaïe Comeau, qui demeure au numéro 83% 
rue Arago, Québec, enseigne le français, l'anglais et 
la musique, Depuis longterips Mme Comeau souf- 
frait beaucoup de maladies propres à son sexe, ainsi 
que de faiblesse, de maux de tête, de névralgie et de 
prostration. nerveuse, : Elle se vit forcée de quitter 
l'enseignement et d’entrer à l'hôpital, et elle y fit un 
séjour assez long, mais en sortit sans avoir amélioré 
son friste état Son mari l’engagea à essayer les 


+ + + + +. # 


_ Pilules"Roses du Dr Williams dant il auait sntonde 4 


dire beaucoup de bien, et voici l'opinion de Mme 
 Comeau sur le mérite des pilules, exprimée devant 
un journaliste : 


Lu 

[2 

* 

' “Ma maladie était venue À la suite de la naissance de mon 
@ enfant, et avant les Pilules Roses du Dr Williams je ne pouvais 
D trouver aucun remède pour me gnérir. Je soufirais beaucoup ; 
D j'étais très faible, les maux de tête ésaient fréquents, et je n'avais 
D presque pas d'appétit. Aussitôt que j'eus commencé le traite- 
Cp ment par les Pilules Roses du Dr Williams je sentis leur effet 
[} - salutaire, et au bout de deux mois ma santé était très satisfaisante. 
"» L'appétit était revenu, les douleurs avaient cessé, je gagnais en 
D poids, et j'ai repris mon enseignement ; je m'occupe de mes 
D. élèves et je surveille mon ménage sans éprouver de fatigue. 
D Depuis ce t:mps-là, j'ai recommandé les pilules à d’autres dames, 
FD <t toutes m'ont parlé favorablement du résultat obtenu.” 

L 

LI 

* 


Aucune découverte moderne n'a rendu autant de 
services aux femmes que les Pilules Roses du Dr 
Williams pour Personnes Pâles. Elles agissent direc- 
tement sur le sang et les nerfs, elles donnent de la 
force aux muscles, elles régularisent les fonctions, et 
c'est ainsi qu'elles rendent la vigueur aux femmes 
épuisées et leur donnent le courage, la bonne hu- 
meur et une vie agréable. 

Le succès merveilleux obtenu par cette médecine 
a induit plusieurs personnes à faire des imitations 
et substitutions, mais ces simulacres n'ont jamais 
ÿ guéri personne. Refusez tout paquet de médecine 
qui ne porte pas le terme complet : Pilules Roses 
K du Dr Williams pour les Personnes Pales. 
Ces pilules sont vendues par tous les marchands ; 
> mais si vous avez des doutes, adressez-vous directe- 
> ment à la Dr Williams Medicine Co., Brockville, 
? Ont, et les pilules vous seront envoyées franco à 
Q 50 cents la boite ou six boîtes pour $2.5a 
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TETE 


depais le commencement 


âme :d'arbitre :* nous voyons, au 
coutraire, que ‘tous ceux qui, 
dépuis le commencement de la 
guerre, ont pris, à l'égard de 
l'Angleterre, l'attitude ls plus 
violente et la plas injurieuse, 
sont aussi les partisans les plus 
ferventes de larbitrage; ce sont 
même ceux qui probablement, se 
proposeraient le plus volontiers 
comme arbitres. - 

“11 faudrait que l'Angleterre 
fàt tombée bien bas pour que; 
dans le plus grand procès qu'elle 
ait engagé depuis un siècle, elle 
s'en remeite au jugement de 
magistrats qui n'ont que pa- 
roles de haine centre elle à la 
bouche et dont l'arrêt est Hibellé 
avant même que d'’entendreï les 


es. 

“Non! Nous irons jusqu'au 
bou de cette affaire, queiqu:s 
sicrifires que nus ayons à de- 
mander au pays; les Bærs ont dit 
qu ils étouneruenut le monde par 
‘eur résistance ; nous tâcheruns. 
aoûs, de l'étonner par notre opi- 
uiêtreté. Il est possible que 


sen an renoncer 
à convaincre le monde que nous 
avons pour nous le bon droit ; 
Mais nous pe renoncerons ja nais 
à le convaincre que nous avons 
pour pour nous la force. Ce n'est 
pes nous, c'est un de nos adver- 
saires politiques qui a dit:“Sortir 


victoriense dé la ge snd-afri- 
caine est. pour. l'Angleterre nne 
question de xie où de mort.” 
Nous acceptons cette formule. 
nous la faisons nôtre ; et, cornme 
ii n'y a pas de solution raixté en- 
tre la vie et la mort, nous refu- 
sous de nous afrêter, même une 
minute, aux propositions de ceux 
qui affirment vouloir prolong-r 
notre existence, eu commeñçant 
par nous tuer,” 


——————. 


Chronique de la Province 


OAK LAKE 
(De notre correspondant spécial) 

M. A-N. Carberry de cette lo- 
calité, est-à apprendre la tenue 
les livres, française et anglaise. 

Cesera un avantage pour 
nous. 
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spen 
de nous avoir accot 


à Dieu 
se_faveur de notre : vi 


visite: car, 


nous n'en dogtons pas, votre 


béné pandre parmi nous, 
avec Jà prospérité matérielle, ces 
prospérités céléstes et invisibles, 
véritables bonh, ur dé ce monde 
où qua de-snie.qu ne doit ja- 
mais finir. x 
LES PAROISSIENS 
DE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 


SAINT-ELIZABETH 


(De notre correspondant spécial) 

À Sa Grandeur Mgr L. P. À. 
Langevin O. M. I. Archevé- 
que de Saint-Boniface, .: 

Monstianzur, 


Noas profitons de votre pases- 
ge au milieu de nous, pour venir 
vous présenter nos remerciementé 
sincères pour tout ce que vous 
avez fait pour nons jusqu'à pré- 
sent. , 


Il y a trois ans à peine que 
la plus jeune des paroisses de vè- 
tre immeuse archidiocèse a com, 
mencé à se former ; depuis ellea 
pris des développements extraor- 
dinaires et des proportions éton- 
nantes : la fertilité du sol, le 
proximité des centres. l'encoura- 

Aonné-en- haute licux 
ont été les causes principales de 
son expansion si épontanée. 

Nous avons dit la plus jeune 
des paroisses, Monsr-igneur, «1 
comme telle, nous nous recom- 
mendons à votre indulgence par- 
ticulière. 

Nous venons de naître; c'es: 
dire que nos pas tremblants ont 
besoin être guidés. 

Soyez assuré, Monseigneur, 
que tout çe que nous ayons fai 
ne l'a été que dans le bat de nog: 
consolider davautsge et de | 
mer, dans un avenir, que ‘noù: 
croyons prochain. une paroisse 
f rte, catholique et fidèle en. tout 
partout et toujours aux «eusei- 
gnements de nos pasteurs. 

Pour nous. vous représentez 
l’Antonté Suprême ; vos désirs 
seront pour nous des 
- Si, dans lé passé, nous avons 
pu faire quelque chose qui ait 
contristé votre cœur d’Erêque, 
nous supplions Votre Grandeur 
de nous pardonner. 

Nous remercions, Monseigneur, 
celai qui a bien voulu, dans 
passé, s’accuper de nous, et qui. 
malgré les soncis que son impor- 
tante paroisse lui imposait, s’est 

dévoué si généreusement av 
bien spirituel et temporel de 
cette colonie naissante. Nous 
voulons parler de Monrieur- le 
Curé Fillion de Saint-Jean Bap- 
tiste, et nons lui disons de tont 


cœur: Merci 


ee vas Téccéder au désir du R. P. Lemar- 
la précieu- 


STE-MARIE, A ALBERTA 
“Le dimanche, 29 janvier, le 
R P. Lacombé à bien voulu 


chand en faissut le récit des 
principaux érénements de son 
voyage en. Europe A la 
grand'messe, chantée par le 
Rév. Père lui-même, il a parlé 
dés, nombreux pèlerinages de 
Rome pendant l'année sainte et 
a demandé la cause de cet em- 
pressement, de cet enthousiasme 
religieux. (C'est le nom de 
Jésus, dit-il. L'orateur a eu le 
talent de faire un sermon très 
pratique sr, la fête du Saint 
Nom de Jésas arec ce récit des 
fêtes jubilaires. Il nous trans- 


porta ensuite dans les cata- 


combes avec une lanterne à la 
main, nous fit voir ces tombeaux 
de martyrs, de chrétiens, de 
prêtres et d'évêques. Pourquoi 
étaient-ils ainsi réduits à vivre 
et à mourir dans «es souterrains? 
Ils furent victimes de leur amour 
pour le nom de Jésus. 

Le soir, l'Eglise Ste-Marie 
£tait remplie d'une foule an- 
xiense de faire un nouveau voya- 
ge à Romo. Au:si, immédiate- 
ment après le chant du Magni- 
ficat, le Rév. Père nous transpor- 
ta de pouveau en Italie et nous 
le vimes pénétrer dans les im- 
menses salles du Vatican, 
d'abord avec de jeunes nobles 
d'Espagne, puis ensuite seul 
avec le grand Léon XIIL Ona 
trouvé que les nobles du Canada 
méritent autaul d'égards que 
ceux des vieux pays. Sortis du 
Vati:an, nous prenons le rapide 
(express) pour aller à Paris, puis 
Aientôt à Vienne, en Autriche, 
ofleÿR. P. avait à traiter des 
Affsires. {rès importantes pour le 
bien ded'&glise. du Nord-Ouest, 
IL tops montra le premier mi- 
nistre dAatriche, nons fit taire 
connaissance avec un évêque 
très savant de ce pays et nous 
ramens chez l'empereur lui- 
même, Comme toujours la pein- 
ture était parfaite : on voyait le 
bon vieillard, attristé, vieilli per 
les soucis et les chagrins de tout 
genre. Enfin le R. Père nous 
conduit de nouveau à Paris, tra- 
verse la Manche, l'Angleterre 
où Lord et Lady Aberdeen s’em- 
pressent de venir saluer le vieux 
missionnaire cauadien. Anxieux 
de revoir le pays d'enfance, i 
reprend le bateau qui, malgré sa 
lenteur, le‘conduit à bon port. 

Ces différentes conférences 
furent très goutées de toute l'as- 
sistance. Ce qui en fait le charme 
surtout, ce sont les tableaux si 


5. Commencing at a 


6. Commencing at a point on the Compa- 
ny'e line 4t or near the end of the forty 
miles constriicted by ‘The Wifinipeg 
Great Norte Railway Company, 


rent, thence 10 Osk Point on Lake Man- 
hoba, tliepce in à generally northerly 
direction to à poiut at or near Grand 
Rapids on the River, 

7. Commencing at a point or the Compa 
ny's line seen Dste eu So. 


near Township 15-0r 16 thence in à geu- | 


eraily north-westerly direction 10 à poiut 
on the Company's linë north west of 
Battieford. 


d. M. SMITH, 
Secretury, 
Canadian Northern Ry. Coy 
Dated January 2n4 1901, 


AVIS 


Avis est donné par le présent que la 
Compagnie de chemin de fer Canatier re 
du Nord te mandera au Parlement da Ci. 
nada, à sa prochaine session, un acte çon- 
firmant la fusiou avec la Compagnie de 
Chemin de fer Ontario et Rivière La Pluie 
et la Compagais fe chemin de fer Manitoba 
et Sui-K:1, et contirmant les émissions 
d'obligations et les hypothèques en garan- 
ie couvrant la division d'Uuatario et l'om- 
branchement de Gitbert Plains de la Com. 


paguüie, et autorisant lu Compagnie à faire 


des arrangrments de tralic et autres avec 
la Lotpaguie cousuuisant un pont sur la 
Hivière La Pluie et avec la Compaguie de 
chemin de fer Minnesota et Manitoba, et 
autorisant la Comyaguie à construire les 
lignes de voies lefrées ei-Jessous, savoir; 


chand, de là daus une direction géné. 
ralement oùest jusqu'à uu point à où près 
de Carman, de là duns uue direction ge- 
néralement ouest traversant Belmont ou 
de là jusqu'à la frontière ouest du 
anitoba, 

2. Cummençant à un point sur la ligné en 
dersier lieu mentiounee entire Carman et 
La Rivière Rouge, de là dans un direc- 
tion généralement nord-ouest jusqu’à 
un point à ou près de Portagé:ia- 
Prairie. 

3. Commençant à ua point sur la dité 
ligne en premier heu mentionnée 
l'ouest 4e Carman, de Jà dans une di- 
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dième joùr, en Français, ” 

, tres. da z® & La el 

; 20. La fabrication du fromage, 
l'aré, Vitsusiation de sociétée 
laitières coopératives et leur di- 
arr me 


+ Ouverture solennelle de la con- 
ES Ée ges aan lg 
 . Discours à HER 
i rs du À 
Robertson d'Ottawa. 


C. C. Castle, 
Commissaire de la Halle aux 


ï _ #sident. 
Ë 8ième jonr—rapports des Co- 
mités, 
Résolufions et clôture da la 
convention. 
Prix réduits sur les chemins 


8. M. BaRRé. 
Prési 


Secrétaire Protem poré. 
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QUALITÉS ET DEFAUTS DES 
BEURRES 


Les qualités que l’on doit ren- 
2 | contrer dans le beurre sont: le 
D lustre, la couleur, l'odeur. 
… Le lustre est l'éclat particulier 
SE d'un beurre bien, travaillé, la” sa- 
# venr douce rappelle ,celle de la 
HR noisette fraiche ; la couleur doit 
Foie être jaune d'or et l'odeur agréa- 
ble, légèrement aromatique. 
On reconnait qu'un beurre est 
bon quand il a la pâte fine et 
qu'il se laisse traucher nettement 
en lames minces. 

Les causes de production des 
5x beurres médiocres où mauvais 
4, sont nombreuses, nous allons les 
passer toutes ou à peu près en re- 
vue. 


ALIMENTS. 


L'alimentation exerce une in- 
fluence marquée sur la constitu- 
tion du lait, laquelle le répercute 
sur la saveur, le consistence et 
la couleur du beurre. C'est le 
Cas des fourrages gâatés, moisis, 
fortement mouillés, des pommes 


FEUILLETON DU M1NW/TOBA 


NTI 


i 1 
No, 10, : 

re —C'éteit mon droit, js m'étais présenté 
plasteurs fois chez lui et toujours il m'avait 
à fait refuser sa porte. Un jour je l'ai ren. 
LS + contré au coin de la Bourse, où ii allait 
spéouler sur d'autres ignerances ou sur 
£ d'autres füiblesses, et là, en public, je lui 
ai jrté ses iufemies à la face, 

—Tu n'avais pourtant pas de preuves. 

—Mes preuves matér'eiies étaieut insuffi 
tantes, ou du moins les avocais me l'ont 
dit, parce que j'étéis trop pauvre pour les 
payer d'avance, mais je n'avais que trop 


” lors, d'évitr ma rencontre, sufiraient 


demande ce que je pourrais faire, de cua- 
nais assez le piano pour pouvoir donner 
des Jeçous à de jsnnes enfants, il me 


DES 


ind dé GTA 
trés en très petite quant 


7 PÉRIODE DE LACTATION. 


: On remarque uemment 
qu'à .ls dernière 

de Jactation, les vaches 
un lait à amer, se 
quant à la crême et au 
beurre, De plus la crême eat 
difficile à baratter. Ces laits 


employé aux usa- 
nes. 

PROCÉDÉS DE CRÉMAGE. 
Les crêmes douces, fraiches, 
obtennes par refroidissement ou 
par l'emploi du cent:ifuge, don- 
nent d'excellents beurres de lon- 

ne conservation, qui ne se res- 
sentent que faiblements des ef- 
fets de fourrages avariés ou à 


-|saveuf et à odeur fortes. 


Les beurres de crème ai 
préparés d'une façon irréprucha- 
ble, sont d'anssi bonne couserva- 
tion que ceux provenant de crème 
douce; ils se comportent égale- 
ment bien dans le cas d'exporta- 
tien sous les tropiques; mais si 
la crême est impure, trop acide, 

ierés sur un lait déjà acide, le 
rre qui en résulle ne peut 
être de longue conservation. 


MALAXAGE ET SALAGÉ 


La façon de délaiter le beurre, 
de ls malaxer, influe considéra- 
blement sur sa conservation et 
sa qualité. Les premiers jours, 
rien d'anormal ne se remarque ; 
les buurres mal délaités sont 
peut-être plus agréables que les 
autres, mais après quelque temps 
surtout en été, l'acide lactique se 
développe et donne un produit 
he qui n'est plus nr 
table comme beurre de täble 
il fant se hâter de le fon- 
dre, Un salage bien fait a éga- 
lement üne influence marquée 
sur la qualité et surtout sur la 
conservation du beurre. 


BANCISSENT, 


Le beurre frais, abandonné à 
à l'air et à la lumière s’altère, 
quand a été mal  pré- 
paré, et, par suite, qu'il renferme 
des éléments autres que la ma- 
tière grasse. I] devient plus 
odorant, légèrement acide, sa 
couleur s'accentue, l'odeur, finit 
par devenir désagréable, le goût 
fort ; c'est le rancissement, phé- 
nomène dû à la décomposition 
des glycérides du beurre sous 
l'influence de l'oxygène de l'air, 
d’une température élevée, de la 
lumière, des microbes- Ce sont 
suritont les glycérides à acides 
volatils qui se décom nosent, met- 
tant ainsi en liberté leurs acides 
dont l'odeur (arome), agréable 
daus la proportion ds 1 à 2 cen- 
tièmes pour cent, devient pénible 


—Pardonne-moi, Marguerite, j'ai eu tort 
prendre. 


comprends trop bien, qu'elies me briseni 
le cœur. 

—Pauvre petite sœur, ne pleure plus. 
Désormais je garderai pour moi seul, mes 
sombres pensées. 

—[Ce n'est pas cela qne je veux, Charles ; 
je veux que tu les chasses de ton esprit «1 
ae ton cœur ces pensées mauvaises et im- 
pies, je veux te voir rederenir bon comme 
autrefois. ‘ 

—C'est me demander l'impossible, et 
cependaut, pour toi, je tâcherai d'y arri- 
ver, Tu est ma seu'e affecion, le seul lien 
qui me rattache à la vie. 

—Nous sommes seuis au monde, j* n'ei 
que toi por soutien et pour appui, mais je 
suis pour loi une gramle préoccupation et 
une lourde charge, je le sais, et ceite pen- 
sée m'est bien pénible. Je voudrais poz- 
voir me rendre utile, tous les jours je me 


phese de leur! Pres 


de te dire ces choses que lu ne peux com- | men. 


Le goût de famée ox de moisi 
vient du liea, sir impur où le lait 
et la crême ont été conservés. 

Le beurre huileux, aigrelet, 
est le résultat d'une acidifivation 
mal entendue produite par l'em- 

i de vieille crême ou de vieux 
ait de bearre, 

Un beurre graisseux est le fait 
de causes diverses: un malaxage 
trop énergique, une alimentatiôù 
exagérée en -résidas graisseux, 
uve décomposition de la matière 
grasse par certaines bactéries, 
etc. 

Le goût da poisson ou d'huile 

de poisson peèt provenir d'une 
alimentation trop chargée en 
tourteaux huileux, où encore 
d’une action mibrobienne. 
. Le beurre amer est le fait d'une 
alimentation avec le lupin par ex- 
emple,on avec des fourrages gâtés. 
Il parait être produit aussi par 
uue bactérie spéciale, déreleppe- 
ment de l'acide butyrique et dé- 
composant l’abumine. 

Parun malaxage défectueux, 
par une expulsion incomplète 
du sucre de lait et surtout des 
matière salbaminoïdes on a uñ 
produit envahi de microbes qui lui 
donne une saveur désagréable 


Deux... 


Offres 


20. 
Nous voulons avoir 


Ne 


D 


J'y penserai, si j'échoue à mon exa- 
Uh! cet examen! cette thèse ! si 
je pouvais réussir !… Puisque tu erois à 


— C'est, au contraire, parce que je ies | l'existence d'un Dieu juste et bon, prie-le, 


demande lui de me donner le suceès … 

—Je le lui demande tous les jours, vingt 
fois par jour. 

On frappait à la porte, Marguerite cou- 
rut ouvrir, 

Un domestique parnt sur le seuil, il te- 
nait une letire à la main, 

—C'est ici que demeure M. Charles Du- 
rand ? demandae-tit. 

—C'est moi, répondit Char'es, que me 
voulez vous ? 

—\Voiïci une lettre que l'on m'a chargé 
de vous remettre. . 

— C'est bien, Üt le jeune homme, en la 
prenent et la jetant sur la table. | 

—J'ai l'ordre de rapporter la réponse. 

Charles brisa le cachet et chereha la si- 
guature, 

—Mrynendier ! Que me veut-i ? Jui aus- 


si m'a abandonné, je ne le connais plus. 


Mais Marguerte lui prenant la main. 
—Mon bon Charles, je l'en suppüe, vois 


su moins e* qu il te dit, 


Avantageuses 


Pour Aujourd’hui et Samedi 


lo. Votre choix sur n'importe 
(excepté en fourrures) pour 
$#10.50 


Votre choix sur n’imperte quel habille- 
ment dans le magasin pour 
#12.50 


marchandises de Noël, c'est pour cela que 


nous faisons cette vente exceptionnelle. 
manques pas votre chance 


EEGAN 
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; de à 
Les remèdes aux diverses alté- 

ions précitées sont tont indi- 
qués ; ils consistent à faire dis- 
paraître les causes. D'une façon 
générale on y arrivera par une] Hauxss ne pucœau:—8 à Dam, 12 à 2 et 
jadicieuse alimentation,une gran- a Pa. ge de gere de 9 à 
de propreté et un traitement con-| des rues Main et Suthesand. au-dessus du 
forme à nos indications, du lait, de M. Chouinarl. No, 733 rue 


;: heures de bureau: 3à5 a 
de la crême et du beurre. tes leurs mosoié Le de Pen +. 14 
NÉ 


Installatio 

ailon. 

Nous sommes maintenant dans notre 
nouveau local. Nous avons transpor- 
lé notre magasin de Wiunipeg ici, de 
sorte que, avec l'immense stock Dou- 
veau que nous avons aussi pu nous 
procurer, notre clientèle est sûre d'étre 
servie avec des épiceries, provisions, 
etc, de premier choix et à.des prix qui 
surprendront ceux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage, 


Ne pas oublier que n ous conti- 
nuons notre commérce de graine. 


2 


L'AFFIRMATION CATÉGORIQUE 
que le D. & L. Menthol Plaster 
donne un grand soulagement 
dans los cas de névralgie et de 
rhumatisme est basée sur des 
faits réels. Le D. & L. Menthol 
Plaster ne manque jamais de 
calmer la douleur et de guérir.| 
Fabriqué par The Davis & 
Lawrence Co.. Lim. 


—— — 


Rosette a six ans. 

—Maman, demande-t-elle, si je 
me marie, est-ce que j'aurai un 
mari comme papa ? - + 

—Certainement, ma chèrie. COLLI N & FILS, 

—Et si je me marie pas, est-ce AVENUE PROVENCHER, 
que je deviendrai une vieille fille | Téléphone 604. ST-BUNIFACE 
comme tante Catherine? : 

—$Sans aucun doute. 

—Hélas! maman, que les fem- 
mes sont malheurensés !.… 


LS 0 


CT TTToT 
L. ATEN 


"Nous tenons os que nous avons” | 
tous ceux ont acheté dif tri} 
? " tiennent se qu'ils ont la smile 
sorte de treilage à clôture sur le marché. ‘ 
Si vous faire une clôture, vons dever 


me possède la broche rouée 
‘aite dans notre propref: ré 
! 


t 
The PAGE WIRE FENCE CO. (LkL} 
WALKERVILLE, ONT. | 


D. ROSS, Agent Ceneral 


Boite 555, WINNIPEG, Man. 
Broches à clôture, toujours en magasin 
30-1-01 


EPICERIES 
CHAUSSURES 


main:enant les deux principales lignes 
. de mon commerce, me:is j'ai toujours 


en Magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, ete. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
ne crains pas la comparaison avec 
autres magasins du même gence. 


quel paletot, 


a. 


de l’espace pour wos 
SONT 


&œ 
Farine, Son, Gru et toutes sortes 


de Grains toujours en vente. 


?, PELLETIER, 


AVENUE TACHÉ 
St-Boniface. 


Charles lui confirma la promesse de sa 
sœur, mais, à peine était-il sort : 

—J'ai eu tort de promettre. Qu'ai-je à 
attendre de ce Meynandier ? À la mort de 
mon père, quand il me croyait encore 
riche, il me fatiguait de ses offres de ser- 
vice et de ses protestations d'amitié, et de- 
puis qu'il connakt notre misère, je n'ai 
plus entendu parler de lui. 

—Tu ne vas plus chez lui. 

—Qu'irais-je y faire ? provoqner ses dé- 
dains, ou recevoir les témoignages d'une 
pitié bypoerite...Pendant les quinze jours 
qui ont suivi la levée des scellés, nous ha- 
bitions encore l'appartement de la rue de 
la Chaussée-d’Antin, il ne s'est pas montré 
une seule fois. Quand je me débattais, 
désespéré, contre une situation que je dé- 
couvrais tous les jours plus écrasante, est- 
! venu seulement m'apporter le secours 
d'un bon .consei}, d'une parole amie ! Ans- 
tole, mon meilleur ami auirelois, se dé- 
tourne quand il me rencontre, il me fut 
comme un pestiferé ; espendant je ne lui 
ai pas encore demandé l’aumène, je ne lui 
si même pas réclamé les louis que je lui ai 
prètés jadis et qu'il à toujours oublié de 
me rendre, Au fait, je pourrais bien pro- 
fller de ja visile queje vais avoit l'hon. 


grands de ce monde, avec tous Jes égards 
dus à leur rang et à leur mérite. 


—Changeons de conversation, Voyons, 
cher frère, relisons ens:mble cette lettre 
tombée du ciel. 

—Singulière manière de tombér du cie! 
en montant nos cinq étages. 

—Admeuons qu'elle a pris le chemin le 
plus long. Relisons-la et tächons de ds- 
viner ce que l'on n'y dit pas : “Mon cher 
ami,” C'est très-simable, il ne t'appelait 
pas autrement quand tu le voyais tous les 
jours ; ‘anne occasion de vods être utile 
vient de s'offrir à moi, ” lia peut-être ré- 
pllement toujours désiré fare quelque 
chose en notre faveur , mais l'occasion ne 
s'était pas présentée, maintenant il l'a ren- 
contrée et il s'empresse de la saisir…Je 
continue : “on m'a demandé ce matin un 
homme capable de reæplir une mission 
très délicate, J'ai pensé à vous. Je ne 


et dans ce cas, l'oa m'a promis pour vous 
des avantages très sérieux.” 

“Si vous voulez en savoir plus, venez me 
voir demain malin, je vous attendrai de 
neuf à dix heures.” £ 

—Vois donc, Charles” des avantages 
Lrès sérieux : toi qui niais la Providence ; 


meteurs d'alors qui se ressentirent beau- | Montréal, dans Québec et 


r les endroits situês à l'Est de 
rem dans les Pro- 


coup des propriétés fortifianses de oette | vinces Maritimes, des billets d’excursion 
bière. seront vendus à des laux correspondanÿs 


Les noms de Porter ou Biere orte 


el réduits. 


Un vendra aussi au taux d'exoursion 


sont synonymes. Nous desirons atti- | des billets pour la Californie, Mexi- 

rer voire atiention sur celte bière faite | 6@ et toutes les siations 4 vif daes 1e 

de drèche pure (résidu de l'orge) et|swl. Dans des trains mapaiiques les 
rèconfortan 


de houblon et très te pour 
les malades, à cause desa saveur parti- 
culière, 


Par ses qualités toniques, elle est 
agréat:le au pa ais blasé, 
Cette bière donne l'appétit et régu- 
lanise lé système. 
Bouteilles de toutes dimensions à 
partir d’une demi-pinte. 
EDWARD L. DREWRY 
Manafacturier et 1 
22-6.98 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


WINNIPEG. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL AUTORISÉ + .-$2,500.000,00 
CAPITAL PAYÉ - - - $2,391.863.0u 
FONDS DE RESERVE + $1,654,710.00 


sagers pour la ville de 
Nous échangeuñs le ble pour de la | H. S. Howland, Prés. TR: Morrht, VAR. 6. 8. FRE, 


William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste 

T OT ee Elias Rogers, D 

à , ers, D, 
R. Wilkie ps 1 général, 


Succunsaies pans LE Nonb-Ouxsr gT La 
CoLouare. 


Winnipeg, Man ………G, 8, Hoare, Géran 
rate les a-# EM Bet « 
ELLLLLE 21.2 L « 
Calgary, Ale. .…….:M. Morris, 
Prince-Albert, Susk... Davidson R. 
Edmonton, Aits GG. R F, Kirk- 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie, 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
St, Thomas East End, 
Gait, Rat P . Welland. : 
Ingersoll. St, Catharines, Woodstock, 
Hamilton Listowell 
mien Lg à Leader 
onge een 
TononrTo … Yonge & B.0or Sts. 
York and King. 


Québec Montréal, 

DéPanTEMEN1S D'Eparncnes-Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rèt, $1 


Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus, 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 


changées | méerh et la Cam- 
| pagnie de la Baie d'Hudson, À 
tous ses postes des Territoires 
rdu Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 
Succonsace px Winnie 

TRAITES vendues tous les en- 
droits du Canada, des États-Unis et d'Eu- 

Lettres de crédit emises valables dans 


toutes les parties du monde, 
C. 8. ROARE, Gérant. 
la 28-11-94 Winnipeg 


—A la suite de laquelle je serai nommé 
premer wninistre de Sa Majesté Louis- 
Pbilippe ler, roi des Français. Petite 
tête folle. Quand les hommes au pouvoir 
s'adressent à un malheureux comme moi 
pour lui confier une mission, c'est qu'il y 
a plus de hontes à recevoir et plus de dan- 
gers à courir que de gloire à récolier. Les 
promesses de ces gens-là me rappellent la 
fabie des bâtons flotiants. 

-—S'ily a des dangers à courir, je ne 
veux pas que lu accepies. 

—Sois tranquiHe, je me souviendrai ds- 
mais que j'ai une petite sœur bonne, douce. 


—BEnirez, lui dit-il Venez vous asseoir, 
ici, près du feu ; j'ai à causer avec vous. 
—En efet, Mousieur, la lettre que vous 
m'avez adressée hier soir, m'annunçait 


une commumcalion importante, et je suis 


venu savoir ce que l'on attend de moi ! 
Je vais vous le dire ; mais Jleissez-moi 
d'abord vous gronder: On ne vous voit 
plus. à 
—L-puis les malheurs qui m'ont frappé, 
je cruis devoir consacrer tout mon temps 
au travail. s” 
—Oni, j'ai su en effst que vous avez été 


plus beaux qui sortent des gares de Wiani- 
peg, avec rideaux en p lneh-, sièges à 
siers hauts, et chars à vesiibuies, - Pour 
information concernant les taux, le temps, 
etc., adressez-vous au ‘ Depot Ofice, 
Water Street, Winnipeg, 


HORAIRE. 
LIGNE PRINCIPALE. 


et 


Emerson, St. Paul, Chicago, Tv- 
= à Montreal, Spokzne, Tacoma, Vie- 
toria, Ban Francisco. ..................: 
Départ (quotidien)... 

Arrivée (quotidien)... 


part, tous les jours ex Dim 4.50 p.rà, 
Arrivée, Lun. Mere, Ven. 10,55 a,1m, 
Arrivée, Mardi, Jeudi, Samedi 11.69 a.m, 


Cris —— 


, Br. 
t Rivière Souris, Len gg ren 

Dee Lundi, Mereredi, Vendredi .10,45 a.m 
wvée Mardi, Jeudi, Samedi. ...... 50 p.m 
RSR RE Re 

EMBRANCHEMENT PORIAGE- 

LA-PRAÏTRIE. 
3. T. McKENNEY, Winnipeg, Agent des pas- 
de Winuipeg. 


LA 
Agt Gén. des Pass,, St, Paul, 


The Canadian Northern By Co 


HORAIRE 
Prend elfet le 10 Déc. 1900, 
An, | A, 
STATIONS ET JOURS! Au | Au | Arr. 
Sud |! Nor: 
Winnipeg à Uladstone. 
Makinak,  Dauvhin, | 
été), mar. jeu, sam…...l.…..| 7 30117 45 


Dauphin, Makinak Glad-| 
stone, etc. à Winni- | 


peg, lun. mer, ven….…11 30.......122 30 
Wianipeg & Winnipeg-| | 

CSS, MAN 7 vbennee lasccssnl 7 BOL 15 
Wianipegosis à Win-| | | 

nipeg, mercredi... | T5. |?22 30 
Dauphin à Winnipeg | 

osis et retonr, vand...H6 4514 00/19 00 


Dauphin à San River! | 


et Erwcod, sam... 8 20/21 45 
Erwood et Swan River! | 
à Dauphin, lun... | 6 001.118 20 
+ | Daupbin à Swan River,| | 
mere … Lust 8 20115 20 


Swan River à Dauphin, ee 
Jude cesse seen | he. 15 00 
Winnipeg à Grandview, au Lou Gus 


Sud. ve que see vence sommes un ssl 7 80/91 16 
Grandview à Winnipeg! 

VODÉ ui urnes e oo née so! 3 DBReain pe ?2 30 
Dauphin à Grandviewl 

et retour, mar......…..|18 30! 9 00/15 45 
Winnipeg à Warroad ei 

Beaudette et stations 

intermédiaires, lund.| 

el’ jend..… … ..s sos | 8 20,119 00 
Warroud ét Beaudetie à, 

Wianipeg, mard. el 

VEN, mm porsr ess e «les «1 6 00116 40 


Winnipeg à odford et) 
retour, mere, et sam. 8 20,12 40:16 40 


D... HANNA, Surintendant Gén. 


Argent à Preter 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


CHATTELS MORTGAGES, 
S'adresser à 


THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


A 
reux, de déchu, de ruiné ; et je parle des | avprès d'une cour étrangère. 


voir, j'aurais peut-être pu vous procurer 
un emploi. Mais dites-moi, que faités-vous ? 
que devenez-vous ? 

—Toutes les dettes de mon père payées, 
il me restait une petite somme à peu près 
suflisante pour vivre une année, J'ai vou- 
lu utiliser cette dernière ressource pour 
terminer mon droit. J'espérais qe le 
titre de licencié me faciliturait l'entrée 
d'une carrière qui me permettrait de me 
sufire. 

—L'est très bien, mon ami, vous avez 
parfaiiement raisonné, el très sagement 
agi. C'est par de bonnes et fortes études 
qu'on se prépare un b-illant avenir, Mais 
pour lé moment, je vais vous demander ds 
suspendre vos travaux. Vous savez sans 
doute que l’on ss préoccupe beaucoup au- 
jourJ'hui de la question des Jésuites ? 


A Suivre 


PRÉCIEUX SECOURS 


Les palpitations dout souffrent 
bea de femmes et de jeu- 
nes filles n'ont le plus souvent 
pour cause que la pauvrété da 
sang ou sou altération. Les PI- 
LULES de LONGUE VIE du 
CHIMISTE BNARD seront 
d'an précieux secours p 
trritement des pal 


ed 


ne 2. 


